
Directeur hardware, Karim 
nous ouvre les portes du QG de la marque. Entre bureaux, labos 
méca et élec, l’ingénieur — d’un optimisme à toute épreuve — 
retrace la chevauchée fantastique de Cowboy et partage son vécu 

 Nelson Garcia Sequeira      Photos: Black & Write

Karim Slaoui

RÉINVENTER  
IMPOSSIBLE, ALORS 

  www.uclouvain.be/epl      www.ailouvain.be

VISION  
D’INGÉNIEUR 15

 «Petit, j’étais déjà passionné par 
les maths et la physique. Mon contexte familial a joué 
un rôle, puisque mes parents sont dans le domaine 

-
nagé aux États-Unis, mais la vie outre-Atlantique ne 
me convenait pas. Alors, à la majorité, je suis rentré 

fonctionne à l’intuition, ce n’était pas le fruit d’une 

amis intégraient l’ex-FSA, cela a guidé mes pas.»    

   «Les deux premières années, j’ai dû cravacher, 
car je venais des États-Unis, où le niveau en maths est 
mauvais. Après cette période de rattrapage, c’était 

suite en page 16

Son ingénieur(e) 
modèle 
Invité à choisir un 

ingénieur référence, 

et en nomme… deux! 

«Elon Musk reste une 

même de l’ingénieur qui 

résout des problèmes, 

en s’attaquant à des 

secteurs où d’autres 

n’osent pas s’aventurer. 

D’ailleurs, Tesla a été 

une source d’inspiration 

pas juste une nouvelle 

voiture, c’est une 

nouvelle façon de 

penser la voiture, de 

etc.», détaille-t-il. 

modèle? «

sonnette d’alarme ou 

des solutions, se 

mobilise, prend des 

initiatives (avec 

C’est un pragmatique, 

qui tente de résoudre 

des problèmes.» 

L’ambition de Cowboy? Remplacer la voiture. Un défi qui ne demande 
pas uniquement de faire aussi bien, il faut pouvoir faire bien mieux: en 
termes de rapport qualité-prix, de service, de style, de taux de pannes 
ou encore d’expérience. Un challenge stimulant, qui continue de 
pousser Karim Slaoui au quotidien...



CURRICULUM  
VITAE

 NAISSANCE  

1987 à Ixelles

 FORMATION 

Ingénieur en 

mathématiques 

appliquées 

(UCLouvain, 2010).

 PARCOURS 

Après avoir démarré 

un doctorat en modé-

lisation par éléments 

l’entrepreneuriat en 

2012. Il cofonde Take 

Eat Easy, une start-up 

de livraison de repas, 

qui va connaître 

un certain succès 

commercial, avant 

la faillite en 2016. 

lance dans l’aventure 

Cowboy… 

 COWBOY 

Directeur hardware, 

trio fondateur de la 

start-up bruxelloise. 

En moins de huit 

ans, Cowboy a réussi 

le pari de réinven-

ter l’ensemble de 

l’expérience autour 

du vélo électrique, 

de la fabrication à la 

commercialisation, 

en passant par la 

connectés, alliant 

esthétique et inno-

vation, devenus 

incontournables dans 

de nombreuses villes 

à travers la planète.

Cela m’a laissé du temps pour vivre les à-côtés, comme 
découvrir le scoutisme sur le tard. En dernière année, 
le mémoire a été une révélation: au point d’accepter la 

entrepreneuriale: Take Eat Easy…
   «Après deux ans de doctorat, je commençais 
à tourner en rond. Pendant une soirée entre amis, on 
discute “livraisons de repas” dans l’horeca et les idées 
fusent: pourquoi ne pas lancer une start-up pour amé-
liorer cette expérience d’achat? Le genre d’échanges 
qui s’évaporent généralement le lendemain, mais 
pas cette fois-là… Après quelques mois, Take Eat 
Easy prenait forme. Cela m’amusait de plonger dans 
un nouveau domaine, d’apprendre sans cesse et de 
résoudre des problèmes après problèmes.» 

vous loupé?
  

employés, dans cinq pays, avec des milliers de livrai-

que nos compétiteurs (ndlr Uber Eats et Deliveroo). 
Quand nous levions 30 millions d’euros, eux récol-

d’exiger trop de capitaux, ce business est par essence 

Jusqu’à une certaine taille, plus tu grandis, plus tu 
brûles du cash. C’est facile à dire après coup, mais 

aurions-nous dû concentrer nos ressources sur un 

incontournables en France et Belgique.» 

    «Avant tout, j’ai rencontré des humains 
incroyables, dont certains sont des amis, des colla-

comprendre qu’il est possible de viser très haut, mais 
aussi que l’entrepreneuriat ne s’apprend pas dans les 

  

Pendant plusieurs semaines, on doit dépecer son 

Eat Easy) et Tanguy, la tentation d’une autre aven-

Équateur. Après deux semaines de “retraite”, l’excita-

Pourquoi le vélo électrique?
   «La vérité? On ne connaissait pas grand-
chose au vélo, mais on bossait avec des livreurs- 
cyclistes. Cela nous a aidés à comprendre pourquoi 
les jeunes ne voulaient pas entendre parler du vélo 
électrique: design de papy; pas urbain, compliqué; 
l’assistance, c’est tricher; etc. Bref, ils ne se recon-
naissaient pas dans les modèles sur le marché… 
D’ailleurs, à l’époque, la moitié des acheteurs avait 

mieux pour les cyclistes urbains de 20 à 55 ans. Cela 
correspondait aussi à mes valeurs, car je n’ai pas 
le permis de conduire. En plus, c’était une oppor-
tunité de revenir à une dimension plus tech, plus 
ingénieure.» 

   «On a tapé “usine assemblage vélo Europe” 

en Pologne, où on a compris que toutes les pièces 
venaient de… Chine. Alors, on a pris des billets pour 
aller visiter les “vraies” usines, notamment à Taiwan, 
capitale de la bicyclette. Cette expérience a été hyper 
enrichissante et nous a permis de sélectionner les 
bons fournisseurs. Les débuts ont été très lean… 

-
qué; Adrien sur les volets commerciaux et marketing; 
une boîte belge pour l’électronique; et une autre en 
Suède pour le design. Après neuf mois, on accouche 
d’un prototype, qui remporte un premier prix au salon 
Eurobike. Six mois plus tard, on met des protos indus-
triels entre les mains d’investisseurs et ils se font 

   «Après Take Eat Easy, beaucoup d’entre 
eux avaient promis de nous suivre… Mais ils ont 
fait machine arrière quand on a évoqué le projet: 

vous casser les dents; etc.”. Malgré tout, on avait 
réussi à lever 700.000 euros pour lancer la start-up.  

ZOOM AVANT
VISION  
D’INGÉNIEUR16

Polytech 
LOUVAIN



   «L’impact sur les ventes a été énorme, car les 
gens se sont mis à acheter des vélos. Cela a généré une 
grosse pression sur la chaine d’approvisionnement… 
Bref, c’était le chaos. Trois ans après, on en paie encore 

  

2023. Pendant la pandémie, tous les acteurs ont 
commandé en masse pour répondre à la demande. 
Problème? Les ventes ne vont pas suivre… Les stocks 

surtout que nous avons lancé un nouveau vélo (C4) 
avec pas mal d’évolutions: guidon intégré, nouveau 
moteur, nouvel algorithme de contrôle du moteur, 

environnemental?
  

Actuellement, la production d’un vélo “coûte” une 
tonne de CO2 et certaines contraintes restent incom-

minimiser notre empreinte carbone… Par exemple, 

sont des game changers

secteur qui va dans le “bon sens”; contrairement aux 
grosses boîtes qui promettent un futur meilleur, alors 

   «J’ai un avis très clair: la tech ne va pas sauver 

pas de se plaindre ou faire des constats, encore faut-il 
avoir l’énergie et la motivation d’agir. La “solution” pas-
sera-t-elle par la décroissance, la fusion nucléaire ou 

viendra d’une approche positive des problèmes. Par 
exemple, la sobriété dans la mobilité. OK, la bicyclette 

Comment faites-vous pour concilier 

   «Si tu laisses la maladie changer ta vie, tu 
-

nuer à vivre le plus normalement possible. C’est un 

professionnels, notamment quand je suis en traite-
ment. J’essaie de me concentrer sur les choses sur 
lesquelles je peux avoir un impact, en tentant d’oublier 

mentir, c’est un combat permanent, avec des hauts et 

Après ces prototypes, on a récolté plusieurs millions 
pour commercialiser en Belgique. C’était le bon choix 
de rester sur ce petit marché géographique, mais 
avec un gros potentiel “vélo électrique”. Sur base des 

de pouvoir corriger les erreurs de jeunesse du C1 et 
partir à l’international. En France, aux Pays-Bas et en 
Allemagne, où le succès a été incroyable.»

  

monde du vélo, il y a la tendance au “on a toujours fait 
comme ça”, alors les seules innovations sont incrémen-
tales. Nous, on ne connaissait rien à la conception de 
bicyclettes, donc on s’est permis de tout réinventer.»

  

remplacer la voiture. Évidemment, le fossé est encore 
énorme, rien qu’en termes de prix. Pour le prix d’un bon 
vélo électrique, tu achètes presque une demi-bagnole. 
Pour enterrer la voiture, on doit faire aussi bien, voire 
mieux: rapport qualité-prix, service, expérience, taux de 
pannes, etc. Ce sont des challenges hyper stimulants, 
qui continuent de me pousser au quotidien.» 

 
en tant qu’ingénieur?

   «Voir des gens sur “mon” vélo dans la rue, 

de beaux vélos, intuitifs, sur lesquels il n’y a rien de 

derniers mois, nos ingénieurs ont réduit le taux de 

sur les prochains modèles, tant sur le plan software 
que hardware. Notre R&D est calée sur le ride feeling, 
c’est-à-dire la manière dont le vélo fournit son assis-
tance; l’électronique embarquée pour améliorer l’expé-

la bécane la plus industrialisable, la plus verte et la 
plus qualitative du marché.»
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L’ingénieur(e)  
du XXIe siècle
Véritable techno- 

épingle deux qualités 

clés pour les futurs ingé-

nieurs.  

changeront pas le 

, s’enthou-

siasme-t-il. «L’autre 

caractéristique? Soyez 

des “problem solvers”! 

Aujourd’hui, le savoir 

est disponible partout. 

Un ingénieur ne vaut 

pas ses connaissances, 

il vaut sa capacité à 

et à le résoudre. Une 

démarche assez proche 

de celle de l’entrepre-

neur.» Vif, intuitif et 

peu avare en idées et 

en mots. En guise de 

conclusion, il partage 

un conseil avec les 

techno-entrepreneurs 

de demain: «Entourez-

-

 Alors, n’ayez pas 

peur d’en parler pour 

avoir du feedback et 

trouver vos alliés.» 

Le trio fondateur de Cowboy est loin de se repo-
ser sur ses lauriers... Ils planchent sans cesse sur 
l’amélioration de leurs modèles actuels et sur le 
développement des prochains vélos de la marque.


